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Milieux et coÃ»ts de mise en valeur
Dans leur crainte de donner trop d'importance au dÃ©terminisme mÃ©caniste et simpliste du milieu physique, abusivement

assimilÃ© au "dÃ©terminisme", des gÃ©ographes refusent l'emploi d'expression comme celle de "milieux difficiles" ou "milieux

rÃ©pulsifs". Il semble qu'on se prive par cette attitude sans nuance de l'introduction d'un facteur important de la diffÃ©renciation

spatiale.

Le recours Ã  la notion de "coÃ»ts de mise en valeur" par les sociÃ©tÃ©s humaines paraÃ®t de nature Ã  permettre d'analyser

efficacement des relations complexes. Toute sociÃ©tÃ© est amenÃ©e, pour assurer sa survie dans un espace donnÃ©, Ã  faire un

certain nombre d'efforts, Ã  procÃ©der Ã  des actions, qui ont un certain coÃ»t. Il convient de donner au terme un sens large: coÃ»ts

Ã©valuables en termes monÃ©taires certes, mais aussi en quantitÃ©  travail, en dÃ©penses de formation des travailleurs pour

modifier la qualitÃ© du travail. On peut mÃªme dÃ©finir un "coÃ»t" de l'organisation nÃ©cessaire pour mettre en Å“uvre les efforts

collectifs nÃ©cessaires. Ces coÃ»ts peuvent Ãªtre confrontÃ©s au rÃ©sultat obtenus, que l'on peut qualifier de "bÃ©nÃ©fices", Ã 

condition de donner au terme un sens large symÃ©trique de celui qui est donnÃ© au "coÃ»t".

Les milieux auxquels se trouvent confrontÃ©s les actions des groupes humains "demandent" plus ou moins d'efforts, des coÃ»ts plus

ou moins Ã©levÃ©s. La notion n'est Ã©videmment que relative, fonction notamment du niveau des techniques disponibles.

L' installation dans certains milieux implique des coÃ»ts particuliÃ¨rement Ã©levÃ©s, le simple fait de s'y maintenir signifie des

dÃ©penses de travail considÃ©rables. Ce qui a des consÃ©quences sur les modes de peuplement que l'on y trouve. Ainsi des

rÃ©gions arides chaudes ou froides, oÃ¹ l'accÃ¨s Ã  l'eau n'est possible qu'avec le recours Ã  des techniques qui supposent

beaucoup d'ingÃ©niositÃ©, beaucoup de travail, souvent des organisations contraignantes. Le peuplement est gÃ©nÃ©ralement

tÃ©nu, envisagÃ© Ã  petite Ã©chelle, et il concerne des populations qui assument ces efforts parce qu'elles sont soumises Ã  de

fortes contraintes qui tiennent Ã  leur histoire et/ou Ã  leurs motivations. Elles prÃ©sentent de ce fait des particularitÃ©s partout bien

affirmÃ©es, mais de nature variÃ©e. 

Le dÃ©sir de trouver "au dÃ©sert" un abri contre des persÃ©cutions - les hÃ©rÃ©tiques de toutes sortes de religions sont

sur-reprÃ©sentÃ©s dans bien des rÃ©gions de ce type, du sud algÃ©rien au bassin du Grand Lac SalÃ©. 

La nÃ©cessitÃ© de crÃ©er des points de peuplement avec quelques cultures le long de grandes routes commerciales, comme les

itinÃ©raires trans-sahariens , ou ceux de la route de la soie en bordure des masses arides froides de l'Asie. Les habitants de ces

relais sont souvent sous la domination des maÃ®tres du commerce, qui les ont parfois installÃ©s de force et rÃ©duits en esclavage. 

La proximitÃ© d'une rÃ©gion de forte pression dÃ©mographique, que l'on souhaite allÃ©ger, conduit Ã  la recherche d'une ressource

potentielle exploitable Ã  grand frais, mais d'un bon rapport; l'exemple du bas Indus et de ses cultures de coton liÃ©es aux

amÃ©nagements du XIXÃ¨ siÃ¨cle est significatif. 

Last but not least, la prÃ©sence de ressources minÃ©rales fortement valorisÃ©es qui conduit au dÃ©veloppement trÃ¨s coÃ»teux ce

"camps miniers", dans des milieux entiÃ¨rement artificialisÃ©s. 

En termes de relation coÃ»t/profit, les cas envisagÃ©s montrent tous des profits particuliÃ¨rement Ã©levÃ©s, au moins pour certains

acteurs.

Plus gÃ©nÃ©ralement, on peut dire que, selon les coÃ»ts diffÃ©rentiels de mise en valeur, manifestÃ©s au cours des temps dans

des cadres techniques diffÃ©rents, les diffÃ©rents milieux n'ont pas vÃ©cu de la mÃªme faÃ§on l'histoire de l'amÃ©nagement et du

peuplement, et que cette diffÃ©rence laisse des traces de nos jours. Roger Dion a montrÃ© comment les diffÃ©rents milieux du

bassin parisien, dÃ©finis en termes de sols et de sous sols, ont en fait connu des histoires agraires diffÃ©rentes. Certains, qu'il

qualifie de rÃ©pulsifs, ont rÃ©guliÃ¨rement Ã©tÃ© les premiers abandonnÃ©s et les derniers rÃ©occupÃ©s au grÃ© des alternances

des pÃ©riodes de crise ou de stabilitÃ©, de dÃ©prise ou de pression dÃ©mographique, alors que les milieux "attractifs" ont connu un

sort symÃ©trique et inverse. Des analyses de ce type trouvent - ou devraient trouver - un large champ d'application dans les

recherches explicatives en gÃ©ographie. Il n'est Ã©videmment pas possible de dÃ©velopper davantage dans le cadre de cette note.

Les exemples traitÃ©s ici ont concernÃ© des milieux dÃ©finis principalement par des composantes naturelles. Mais il n'est en rien

nÃ©cessaire de limiter la rÃ©flexion dans les termes proposÃ©s Ã  ce type de milieux. Il est Ã©vident en particulier que les traces

inscrites par les actions passÃ©es des groupes sociaux modifie profondÃ©ment les coÃ»ts de leur amÃ©nagement ou de leur

rÃ©amÃ©nagement par les sociÃ©tÃ©s contemporaines. Le destin variÃ© des centres-ville fournirait une abondante source de

rÃ©flexion dans ce domaine. Le maintien du site de Venise dans sa situation au fond de l'Adriatique, la valeur patrimoniale

attribuÃ©e Ã  son architecture, ont conduit aux constants et considÃ©rables efforts d'amÃ©nagement bien connus, et l'on en

envisage d'autres pour le futur, Ã©galement d'une trÃ¨s grande ampleur. C'est une toute autre attitude que l'on trouve dans d'autres
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contextes, par exemple dans les villes nord-amÃ©ricaine oÃ¹ l'on accepte assez facilement des destructions et reconstructions

rapides des centres eux-mÃªmes.
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